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Si la guerre est la dernière raison des peuples, l'agriculture doit en la proe n.i
Emparons-nous du sol, si nous voulons conserver'notre nationrdité.

S O M M A I R E:

Cautserie agricole : La culture pendant la saison :etutelle.

Recuie de la Semaine : Nntre S:,int-l'ère et la niobece romane.
-- Pe r-emi.,s que sib t l'g1îi<. vl rt e ,r S e.-

Le. xlhuliques du Noueau.l unik Ut lta lui du. EcUles.

Sujdls dirers: Edtiueiliaîn des al*il'e. :iv.mrt-is r.4 'ul pré-

nu par le Fcntiment du devoir :e:ompii Et par l'csp6raieo
d'une récompense inatériiele prip.inneli aux soius et à

1;etivitó qu'il îppohLtit danlis la fetion du >cs travaux.
Cet te recouerce, il la touc ijourl hoi 'u dîiigt, il

n'a plus i'i lltidre i main polu r lk p Ler. aura rn.

cure, il c.t vruii, des travaux piéniib'c< a ex eter ; uii s il a
dans les mltachuines des aides puissartt qui lui eu!'veut le
plus flirt de la ftigue et nuétageot couide-rableueut Ecs

s it.-Tailez votre habit d'après la q:ii i.i ti0fl.u'e que %ous ftrccs.
:ve z. Il aura toujours sans doute à souffi ir les nrdeurs du so.

rle ; ceprniait cette souff'lr.ce t moins pér-nible pour ce-
/ h/i/e /rn :h i. i dont le corps et Pcspr it ýont occupés que pour l'homni

par ee de li moisson. inif qui ne rcclhrelhe qie le plui>ir. L nei!Mure iòrj
Umihtéi de l'aIl, sur'ont omme vermif:-Ees petit-je passer sns souffraîcu une saison degrable, c'est d'a-

Sidents moyen du lem gdrr. nr hos l'espi it i t sous la Main Ls-( z doccupatien pour

qu'on ne s' vperçve pas de l'état de la rempraturo. Le
--- cuitivatîur tr i-v . précs:imieut d: ns cette heureuse si-

n ou; car hlir : qui se priç' eutenDt vonit b)ient b-

CAUS ERIEA GR I C O L E >U% br toute ou neno et ses f lcu lds t, li le soi r,
iprès une journée bien retiipie, nricl plaî-ir n' iiprouve!-t-il

LA CULTURF. rENDANT LA SAISON ACTUCI.LC. pas dans le repos qu'il prend-u iniiieu de sa f.iille, tout

ou pourvoyant aux opêrationis du leudei:in.

La rin dejuillet et le commencement d'anOt fîrment une Cependant une irquiétude morti 1le viendruit peut ê.re

(poque dont l'importance est pre..que incalcube ins la emnpoisonner Ses doices joii-ssiice.'P, S'il n'avait à Compter

lr:itiqie de l'agriculture. C'est qu'en Effet, toutes les f.tigues que sur les forces îde l'liuum ; la inain d*co ivre est chîiro

endurées et toutes les sueurs vtr-é s counîeîîce:t uctuietle- et surtout elle est bien rare; dans certiuiin i>ltd5, li cul-
nment i recevoir leur récotmrpense. RIcoimpeone bien méritée turc uc trouve p:v i.ê îe A de- prix fvi r 4leve-, la dixième
i'il ri fût jmis. D. pui> le printemip, le cultivat, uîr actif, partie des bras dout elle aurait b:-soin. HIeureutsement qu'ài

et anigicux n'a pu trouver un moment de" repr.s. L lii f-l la rareté des tr.ivilleurs on peut suppier par l'emiploi des
lait d ubord préparer >m terre, la labourer, lin le.ur, 1ense- .inehines, et nu lieu d'lhquunnes on pr-ut avsningusmrnt
nili ccr, puis répiarir ces fassés et ses clôtures, et enfui exé- iitilisCr la huu, la faulictise et lu riiteau à ch: val. Q[clle
ctir Fes stirelge et reehauss'g-. Qc de fitig il - dettu rccnnu Mu-p contrctée uevri

rîLycer., que d'tutempéries il a subies pendant lexécution dei nos inî.génieux con-tu noýtvurs Canadiens prour les services tui-

ces travaux. Courbh sous lPs rîyons d'un 'nleil virdrit, il imeînsî's que leur n:chiFnes rcuiîd.î, t toii- les joui rs à l'gri-

Uecomplissit pénib!c'terat laa11re que lu Providenlceu lui a O'clture. S ins ces cotistruLtuurs, sans léurs muebines, nous

ConcSée; mais il nDe se dúcourugeait pas, car il était soute- allions dire inteligeates, que de'iendriouseous, comnt

12e année
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pourrions-nous faire nos foins en temps convenable ? Ce se- La plupart des cultivateurs'ne peuvent se décider à com:rn.
rait tout simplement uoe impossibileté et l'agriculture subi- cer leurs foins que lorsque les plantes sont tellement miûnr
rait des pertes incalculables. qu'elles cn sont devenues blanchâtres. Cttte habitude u;

Néanmoins, nous ne p>uvons nous empêcher de regretter une cause do pertes doormes.
ce joyeux temps où toute une population do travailleurs Toute plante qui mûrit complètement ses griices
jeues et vieux, le i.ttcau ou lat fourche à la main, retour- au sol >sr l-quel elle crûit une proportion énorme de j.
naient avec entrain les épais ondaios de la prairie, où de cipes fertilisants ; nussi ce sol reste-t-il très-épuisó tpi
nombreux et vigoureux faucheurs, armés do leurs faux, cette production. C'est préci.m'iient ce qui arrive sur
nbattaiet sans relâche l'berbe forte et picne de dIlicivuses prairie, lorsqu'on laisse mûrir h*i-rbe avant de la fauch
senteurs. C'était à qui tiendrait la tête de la bande, c'était On en a une preuve convainaute l'année suivante par 'JE
à qui obtiendrait et garderait la palme de-la saisoa. Qulle fbhrte dimuinîtion dans la proiicti i du foin.
émUlation I Encore Si cet anpruriýsement nns la richesse du terrai

Il f.dkijt alors être done d'une force musculaire, d'un Eme pneus u te r.
couegaet d'ue hîbiti~ pls q ori uiro~>or tnir létitt cotitpcus;6 par mie p1u%;gr;tŽi.- valeur nutritive du four.courag3 et d'une haibileté plis gu'ordiunire pour ten air le rTcolta, la faute serait à deui lardonnde ; mai non, je

haut bout dans ces combats joyeux et paciGqies ; mîais aus- sol est appauvri et le foin lui nimôm n'a guère plus de vem
si quie de douces j£niisauces ciacîn éprouvait. - que a pailE&. Cela se comiprend piarfaitemeut : dans l'act

Cette vieille metolde de fiuchage et de fcnaison se pPrd de la iaauTaliOn, tontes les forces vitales de la plant, r
graduelemot ; dans quelqueas localités, elle a même eutii concentreut vers un but unique, la furmiation cnmp ôte de a
reient di-parue et avec elle et eufuie la pt .ie de lagi grain , ;ous le> suc; coniteous dani la tige ihffieut ver, a
culture. Ah ! le progrès efface bien des souiveînirs du jeuae pne supéieure, vers l-pi ; bientôt cete tige se desdch,

.niais l'utile avant itgrézable, la vie avant la plai-ir. rte vie cesse el z elle Ct ele devient en tout Fembbbe
Puiisque nom compatriote- ont oubUiS les douceurs du sol A la paile des grains mûrs. Si alors on cff etue le faucb,

natal, puiqque la maladie de l'émigation nous a priv-s de la d eca chv de durcir le foin, les épis perdent j,5
a'iie q's aurient pu nous donuner, puis 1ue les bras dnrpr L

do I homme ne sufHiu't plus à la conf:otion des travaux de penrepartelles d idités bris entnai ut encore, et
cultero,~~~~~~~~~~~ pusj'ni e eon e idtti ~iocPs en.iaut Ir, fênûiýon iîji be brimieut et luisaut toinb 'r ltunculture, puisqu'eiýu les bceoins de Ciiduztrie a-r-icle cx- 1gerines. Nous avions dne raiso de dire que ce foin o-i

igent, faisons le sacrifice de nos pbiirs chanpétras et sa- guère mie illeur ~qiue la paiile, dure, coriace et aussi peu nor.
chons adopter les perfeetiooncuaents applicables à notre si- ris:nt qu'elle.
tuation actuelle. A contraire, l'heibe courên en tempsconvenable, c4t-

L2 inonde a marchS et las besoins des populations ont 1-dire lorsqî'elle est en pleine fluraison et dans toute sa ri-
Rnguicutó. La vapeur a supplanté la force des aniiaure, le oeur contient une grand qntité de uève. I ebtvrül
lourd coche a dû cder la place au iru pide enguin porté s r n d n e a u fi e Il eut idite sa-

l'.ronS ce Oas, lit dessýiccation en'ève au filin bon hiurilidiîa tai-
ses lisses de fer, de mrême que la faucheuse macanique rem- rabondante ; in:is les principes nutritifý y restent, 'eaa
place l'antique faulx à bras, que la fdeuse se ilub iue à la seule s'écliappe,.si la fenairon a été bien faite ; c'est--dire
fourche, le ràteau à cheval au tâteau à main. R:grentous si si la dessiccutiotu n'a pas été poussée trop loin et bi aucu2el'on veut le bon Vieux temps; mais que ce regret ne nou ' em- phile n'est venu le laver après eene ,lesiccation.
pechie pas de profiter des avantages que nous ore:e une pra- Paîi de cuîlivateirs Ionrt une differeace entre le filn r&
tique plus éclairée. qu'il ne soit pas la cause dc notre ruiie. colé ca fl.urs et celui qui ne l'a été qintp! la mturite

D'ailleurs, si le bon vieux temps avait ses plaiýirs, il avait comuplète ; mai, les beýtinuîx avent parfaitnient faire una
aussi ses fatigues; et, si les maelînies ontenlevé aux travaux di-tiuctioii, taudis qiils conFomment le premier avec ari-
des champs leur poésie, elles en ont rendu l'exécutioni beau- dité, ils e m:ingent le second que poussés par la faim et ia
coup plus ficile, rapide et ucononique. Ce que nous avons ui: 1grisctt lorsqu'ik ne riç>ivent que ce foin pour Lourri-
perdu en plaisirs, nous l'avons donc amîîplcmeint recouvrd en turc.
avantages solides. Nous savons parfaitnuent que bon nombre de personne

Il ne nous reste plus maintenant qu'à utiliser le mieux ont, à cet égard, une opinion différente de la n6tre. Cei
possihle notre situation actuelle Ct les progres r-alisés dus perounes sout convalincues quo le foin récolté mûr est m-l-
ces derniers temps. tour, ou du moins plus profitable que celui qui a été récoM

En ce qui concerne la rócolte du foin surtout, car c'eet en pleine Doraison et elles nous citent des exemples pt
de cette récolte que nous devons nous occuper particulière- dans leur pratique personneile.
ment ici, nous avons à notre di'position des fauchîuses, des Nous nions que cc foin soit meilleur et en cela nomfaneuses et des liteaux à cheval opéraut avec une rapidité •ous nions qa ce fun sst meilleurretian déla naîtetan pécsin ramet.prdii.e. Ci na Piafi som mes nippuv é par le bon sans et par la pratique des mneibet .:ni précision vraiment prodigieuses. Ces rusachi-:es fa:I ut ji

h el'o 'u dleurs agriculteurs; mais nous reconnaissons que le fourra e
eaneme j'ouvrage d'une douzuý de travalilurq et pnr ce- mûr e-t peut être plus profitable, puisque les bestiaux ccla même cous donnent la faculté de faire les feias d ins lvs le nuanugeut qu'aveu dédain, et qa ils n'eu consomment qe
meileures conditions possib.es. Avec les biiinea imAchiies ce q'il leur faut pour ne pas mourir de faim ; mais c ctoff'-rt- en ce moment par les costructeurs d'it-rument â un lien pauvre profit et il vaudrait mieux dépenser un

u homme actif et prvoyant ne do:t plus fre peu plus' ut nourrir mieux le bótail. Ainsi, sous quelquep int de vue que nous envisagions la question; le foin ré.
Cependant, il re commet encore à ce sujet, dans un grand coIh lors-de la pleine floraison de3 plantes ct toujours pré

lonebre de nos cultures, des f:mtes énormes que nîo-uc-vou- férb!c à celui quic st compor6 d'heibos complåtewemt
driona voir digparaitre au plus tôt et que r:ous co.ub:atoos me rc:.
de toutes nos forces. ,Cependant; nous devons reconn2itre que cc foin, plur

Parui en, fautes, lune des plus préjudiciab!es est sans être metlotur, doit dtre mieux fait, surtout en ce qui cou-
contredit l'habitude où l'oa est d'attendre que les herbe- do cerne la dessiecation. Comme il contient plus de sôve, illa prairie soient parfaitemant mûres avant de les faucher. doit être exposé plus longtemps au soleil et à Pâtir qui Mu,
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enlèveront sa:trop' grande'humidité; car s'il était rentré en- " De cep faits je n'entreprends pas le récit, car chacun les
core humide il serait exposé à moisir Ct à perdre ses pré- connaît. J'ai vu deux démonstrations: l'une qui avait lieu
ci£uses qualithés. de jour, l'autre de nuit. Celle de jour était spontanée, im-

Le bon foin est toujours reconnaissable à l'odeur qu'il proviséc, pl ine d'amour filial ; c'e:t celle où l'on entendait
(met et à sa belle enuleur verdàître. Dès que l'ou met le le cii de : Vie / et qui désirait la vie. Celle de nuit ce

pied dans les feuils où de bon foin a été Fnt.asz6, ens carac- venue nu Vatican apîrs avoir assourdi le publie, dans les
tères sont trèremarquables, ce foin pareit tonjour' brillant, rTes Cù elle passait, do ses voix discordantes, brutales, me-
propre et donne une odeur douce et péntétrantu ; tandis que un çuntes. Elle r mplibE:it les rues do tumulte et les tclai-
le umauvai, foin, celui qui n'a pas usaz séché sflffisammeuit rait à la lueur sonbre des torches composées de poix, de bi-
a une apparence malpropre, une couleur sombc et une tunie et de je-na Fai quels autres ingrédients infernaux. Et
odeur de moisissure'des plus repoussantes. Le premier est son cri était : A mort /
consommé avec avidité, tandis que le second n 'c:t eccepté " Par où vous pourrez voir la grande différence qui était
qu'aven répugnanco. entre ces deux nnuifestationa. Et j'en tire pour moi cette

Il y a des cultivateurs qui font leurs travaux :mce tant. conclusion: ceux qui criaient à la lumière du soleil de-
d'inditlreace qn'is ne savent mnême pas comment distinguer mandaient la vie, ce Eont les eris de l'amour ; au contraire,
le bon foin de celui qui a été avarié. Ces chltivarem-s ne ccux qui criaient dans l'obscurité aspiraient à la mort, ce
consaissent pas le moment précis où le loii est boa à ren- sont les cris de la huiue, de l'impiété, de la folie. Voilà
trer, quelquefois ils rentreront leur fourr-ge avnnt Ir des- donc le' fils de la lumière qui viennent de jour et les fils
icca1ion convenable et d'aiutren fois ils attendront trop; des 1(nébrcs qui viennent de nuit.

dans ces deux cas ils perdront sur les qualités de leurs pro " Ce que sont les dé&irs des hurleurs nocturnes, vous le
duits. Le foin rentré humide moizit et celui qui a trop Eé- s:Mv z, il est inutile que je m'en eccupe pour les répéter. Or,
ché e raccornit. penda;nt que je réfléehissais en moi.ême sur ces faits, je

Eufin dans toutes les manipulations que doit subir le recevai, par une étrange coïacidence, une lettre d'au-delà
foin, il ne faut le manier qu'avce précaution, afin qu'il des mionts.
puise conserver toutcs ses feuiles Ct ses épis; ces parties " Dans cctte lettre, on m'offrait I ho-pitalitó en une ha.
sont celles qui possèdent le plus de facultés nutritives. bitatioc tras vaste, cù je pourrais me refugier avec las miens

pour échapper aux nombreux périls qui, selon l'auteur de la

R EVUE DE LA S lettre, me menaceut c Italic. Eh bien I si, à votre place,
à vous qui m'entourez ici comme une couronne radieuse, ai

A l'occasion du 2Se anniversaire du cournnnement de j avnis ceux qui gouvernent les malheureuses destinées do
Pie IX la rnob'e'se romaine s'pt rendu nu Vatican pour ia Pdninsule, je leur dirais: Donc, ce dépit des garanties,
préesiter à Sa S jinteté ses h nages respectuteux et lui re- ''oa soupçonne par delà des monts et l'un craintque le Pape
nouveler l'expression de ses fectinients de prefonde vénéra- ne soit plus en sûreté duos l Italie. Dites-moi de gîe,
lion et dinaltérablo dévouement. queile est votre opiuion sur ce point, lequel, comme vous

M. 10 marquis Cavaletti, uncien s6nateur de lone et jouvrz voir, est fort important pour moi.
digne repré-entant de la population catholiqu-, a donné lec " Mais je ne voudrais pas les embarrasser de la réponse
ture d'une touchante adrerse à laquelle Pie IX a répondu à faire, et moi-mcme je répondrais, dans la crainte que leur
à peu près dans les ternies suivants: réýponso ne soit contredite par les faits. Je leur dirais doce:

" Votre constance à renouveler chique année ces rcter Fils tîês chers (fils égarés, mais fils pourtant), il y a près
d'amour filial envers un Père injustement fIFgé no pcîî de quatre aus que je me trouve vo!outairement renfermó

ianquler de me remîplir de cousolation ; nia coun-uation ct dans le Vatican, et à présent je m'y trouve renfermé ndees-

d'autant plus grande. que cette conýtance est imitce p:r le :aircment ; j y suis tUmme eu ce niottcat le tristc témoin des

grandes asultitudes eut qu'ele présage, à ce qu'il nie oele, maux de toutes sortes qui oppriment Rome, de cette ville

un svenir moins sombre qui nous mèncra vers un ctit so. illustre que l'on s'tffarce de rantincer sous lo règne de l'er-

ciâl tIus traînquille. reur. J'y suis resté jozq('u' ce jnur, j*y rest et j'y resterai

" Q uand je vots considère, il me revient on' mémoire l'a. jasqiua moment tù Dieu lui-ième fera conm&;ro sa vo-
iaitié de Jonalthas et de David. David était injt 5 teîem umé et l'ordre do la Providcnee.

perscuté par un roi ; insis. encore ou'il fût le is d- M " is les dangers nous menneant, dira quelqu'un, et ils

loi, Jutînthas rr gardait David uvre le yeux d laitié devicnnt ch:1que jour plus grands. QUet ce à dire, répon-
phlil tendre, à cause dos belles qualités qu'il troulit c lui. drai j. -t ce que St. Paul, lorqu ii se rendait à Jérua-
A'i prenait-il grand Foin de le défendre contre l'is imphl- ttc ,avait paf que des périls et d:s catastrophes l'at-

cabies co!ères de son 1ère et prenait-il part à s t fli etions temnltaicut ? Cette considération ec le retint point, il alla a.

ne manquant aucune ticension d'enî adoucir lu puid. .cm de Dieu, en s'écriant : Konfucio a n imam itm pra -
" Ainsi co est il de ,ou', eutres J-tu i"haý, qui venrz ici lo.t/oirL guemn le.

co aler un autre David ; e-st dans Pfflietion, mlais qui eýt " Dison-, nous auîssi, la meme chose, mes chers fils ; sui-
tfl gé surtout des maux antrui et rpcidemeut des mi aux vons avco Paide de Dieu, avec la médiation do la Reieo du
rue souffre PEglis e be*nrp plus que des sitts propres. Ciel et de la terre et sous la protection des saints apÔtres

Que ces Innux exist e-t que Nous Fsynns en butte à t'ierre et Paul, suivons l'exemple de cc dernier et soyons
de vives contradictions qun pourruit le nier ? ou donc, fiý> sans Orainte.
tr. 'chers, vous venez pour diminuer le poids do tant de " Voilà la réponse que j'aurais faite à ces hommes, s'ils
tnsux, et votre démarche préscute est d'autant plus méri avaient été présents ici ; et c'est la réponse que je donne à
:Oire, qu'hier ou avant-hier certains fuits Eu mout passeés qîi celui qui m'a écrit do loin.
.icut pu vous dissuader do venir ici. Aussi cette de " Dieu voit ce qui arrive et se qui arrivera ; pour nous,

u.;b montre que votre difection est bien éprouvée et que nous ignorons complètement l'avenir. Il faut par conséquent
1as craigncz pas les machinations des impies. s'en remettre à sa boat6 et se reposer entra ses bras.
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En aitt-n nt, ne cessons pne nes ch. r enfants d érver pi ionnts ou nends tie lêtre sous peU
vers iieu no, - et uns <cm ry et uvc' no, c-irs de Mr Jni z w=ki du dinaòe de Posen. lis etphlés du
priéras toîj'ur, f..rve'ilte, #t enotanteu, a&ri d'ibt i r t re r 0 v ien t f it une vi.ite dm ici liiro eh i cl prélat ; i
délerés des mux qui nors inuourcut, d'êrtr prs vés dec e M n'ont-pu y trouver de ri.pzyer l'amende à la
ei Lt a fe volir:oi pcvure de nos cnemi, t tuliU de de qui e il rait té condamnié, il sera snus pen jeté en prion
nwiurr sain d'esprit et le eorpý. .Mgr. Ledoch.w ki, déjà prisonrinier à Octrr.wo, n r i la vi.
SEt j our cri répîtOns pvc Pi: sito de l'cffielr du revenu. NalgréAis richercheb mieu.
" Dirz. qni mroil qu'à c e d.- la fr'gl'é hu n mine nus lieurî de cet offi 'er, il n'a pu mettre la main sirt rici q i

P, IoutCos 1 fie f xe ax eii e dngcà qi nwo.e- næi
t t d étre sisi, 't fut obhg de s'en retourner peu s.

nU'filtfnn.nnslua s ,Ac is'C p , d co>s ; ln ifit de s-i vi-ite; mais ui h'ure aprðil revi it piu-
gu-, lcic /w ld îe. nous ss igueillés 2le mllno inmiiinur bi croix pectodile et l'anneauî pa-toril de l'augî.îî

»f s à-. ' fi de nls jiéd- prionrier et il aurait sans doute pnuaS 'i mii piétd jî- 'îl.l
ToL 'iOt la prière que vous fArcz .avec moi. Armés de iSemp'rer de ces précilx obj ts bi lArcheveq ie, reconnaii.

de Men prien, de l c«o rqte-, du couropgi qu'lle doit "utquli'î nvit nacim ordre pour cette secoude viit,
nous in1irer, iîttîd-s les év'ineietu , qui ue pourront n tût ri fi-L de le recevoir.

j nnia- i xeMer noe Cwsee, notre conc.uee, 0t scrout aus-i. -ins lK rêin diocè-e de P'oen et Giesen, la Ginmverne.
Cprte, co'f.rit e> nîs du:irs. Q io Di)u o! v ui ier.t ri voulu forctr les mnbres du chpitro d'élire eu

nrt ut. q il vo béuisse spcciemîent et vous coI nouvel éé un ain tous les ch inines, mius un, ont !r.
lw an' C'.. : us. a- Mwes énfg ment co-itre Cet infâ le procédé qui voui;at

les iae Liu purj 'rte.
- A ert b s in n k u on~ît les duîtorlî s pié ninîtai ass poé su p1jr.

thecu'î-!r le iar:r p? r in de Pie i; t pàirt les rol, û .r n e'è ue de Pierbcr. r (te condamni
l.a rm a ; p nrse pour zu mand ement airosé il y a

nrdps de ce- in e- autrtits ; ù na a Wcri, de Ohn qu e lu e e'- leiîeLtins lhi ciure i carîsot e-t ai

liqj ! iu x fu.c !i ui hr u les fr - es du V cuondmnnés à h r jo irs de la miîwe peine pour avoir la C:

tiru pnr le1i- il PY' a ri d OlU, m n .eut au pa ô y. lgr. M irtin a été nutigl quii sera

tri-le, rien d- p s ,ii ubvreux pour le cm r d un catho ique " O- " V u C 'îur me
que lestn iy scution que subit h. caiu .einie en Priss Mgr. \on der Marroitz évû pio de Com, a ct. coadam.

d('i' les ordres de ln.poeur Gailuue pousé par i ié à p y r diver-es umende. ru mnotart à 3 CC0 'h ler-i
fâne l i k. ru:i, c luae hi rnt, d-s mmi'ible-. qdi lui rest ne pro luiA

L derni rus noîuveles d E nopU ont remplies de l.t . del de 1 000 th ulers, c: sera lu prison pour la wit

dmontrar t saniosité 1vec h , h G'uverîeeiln pr ird. e îliry'n de i'«-pi-vhipat alb.iîunrid.
Fit'n raite l i en:', le eh r t t il uniii les si iph -s li è - 1 U n , éé pue de Lhi b-jîrg n'av ut pas encore pi

pouitlit 0.1i n'C rer que du'eprisrcmrnt- ue ple P r luta isi rnindes 3iî.xiuîeîlis il a été coudînîni, il

cord .u-i; 'n h d-. Oii t; i ne dvnît le. tribunaux lut fait encore trouver 400 h ler" et il ne lui restait quo
civil- lir é-· i L. qu e elernt PttC dCuni ! L e.. v kIS PielquRs crîtili et un p it nombre de tlbleau- les ei li

de C rut ii I n ta lit .t py-r îles uaîies ii 6.ftor ; .iques lu out tilt ah tr et le digue e &ue a pu satiYî:e
et no , e ; o) r : l se " c pid pers'Icuteurs.r-t r'- per-. , ro 't loI> ,'Arca Mer Wl ls fnnnt s'juter d'ures inpid.

Pe rirub'i r ou i un un o porter une incn -ri no minl= rfles. An-i, à ILluh a dea dioCo-u I
h:i.' i-r i- ('rsi:s ; h , ou ii n la pinie du pAStaeuc ho, s nwuritéâ ci'iles me SiLt empure- dem n L.

l-i de )iu: ' i. t: t c.lie-e sufii, nii pioce 'i. A Tris, h1 viire.gééril ct ni isttiutr di
ces vOuîL 6 u, duin: de &ur devuirs et de leur dbi"sc a ei .u-il de i n ,nîr îde eurir di u, i p'i-

k- : - hîa c . - I, ne Crt. rc -e-. dont les véritbb s pa-trur, out (té il-a-ss par l: j' t-ie, 0 1
a uil (8 e.tholi'e- !y:pithi.mnt nvrC leur.. putiô par i'h jutice pru»i.nne. Couume uu le puen', le -

p- i ' , e per t : ,in i:eîs nî de leiir faire cou. c:ire gzénnral a rn - de itifdre u c-ttu es i eu.
n i re i';: u que leur nîbîle cnridire le ur inspire. Ide'n n le G v..rtieniemit ehercle à terroîri.ter Ie ri

Mai- il ! i t p. ' ls ,y .. &i ient phme en Lru-e pour 'ueer à ses pied-; miais lo
tri., h te : t, se rni ei' unr là i la ju ice riru ir p:ti. Tit iu eîînirîîiru il ne f.oit que riff:riuir les

p ni tii, l -. u'. Qbol, onr C :ympîhim trop ou-% E ies duu leur f-i. A me-ure que ln perséution uormiî t
v--u.lit iiVi Uni int 1, e p ricue et r, strî ,: d'imntrnité, les protme is du devouemnti t de tii-h

de"a1t b: iriutuj i .''-. u du erîlune il' h lite tr'in-un ;' inbranhble c e - .i R l gion et à 1 epi-îop:t, les u i iiun
(! quani i .- rgt la c: 'iquer, . jatCeu de> ( 1 îe 5 nl lh -ineur dru taque p rdeul(és deviurent di: pu Lii

nO.:.r i j -, t: p d u0e. pls, iiîîrL'oreu-es. Tuiti., les cises de la ne<i-té y preint'iit
. '- iufi'iiî- due ,:i> er pr i ns ýnot rijourd"huil'b pant. A*îune ineuiiiie ne p.eut arrûter ces effà,ioa. du sati-

jy t de la p r-.cîriou la p i î.!.-e. D fiî- ce-uX sui tot du Uit i religieulx.
i (lu, de Br u I%, e hq u, de :d unrr, dî' Cui, de C'pnliaut ett et da cnhoo ne pret durer et l'empiro

Lin.loo ioi Clie, en S ut venu, un pint wut- rab et pu ij-eu saura iceutôt que ce n'est pas impuémnent quîe OC
tolr irlie titiu ie a 'ii-li'jij e ieriiit dcpui longterps in- -ilut e à lWg-ie de Jésus Christ.

smt curce ui. per-ienutui a ui iOo- ; mùis je Calhl -- ID sn té, i fuortmne Suie est toujours sou
luelU. SouîiTr, p r i Cotin p ar l'iiiîiufr de Dieu, lb i c p -acu fi r I , impiii s i t des -ctairt-.

tion le purh i et, qiq'uei lir-fcut' pr C(-r, il i'u";i e ruhureux e Iura, dit une publication ertholiga11C,
Ps de rNu' a G-r à 1 i piaru'ri ;l MUms r: -p. n fmt est toij uris aru.rn tt nsî ees ; "os proeculus derien Df' Peutffl uni Il i emflpeeeii.r de te nire à D.eu ce qumaîi 13 rue ouotinuen tl y régn'r par la terreu r.

.ma .ui Du, " es drpoes p rtes fria ls, qui pCent la froniuV ulci la L:tu des pr-luts prussiens ILis à a:nende, cm- rans lu Qlgue d'auJttie sur lu frout sout saidis co nu dci
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enieurs do Erand ci'min ; à tel point que l'ambissadcur de ont refusé de se rendre aux d&sirs des catholiques; iaig co
Frice à Duro:a elevé, à plusi,-uirs reprises, d'énergiqucs n'est pas a une raizofi de marcher sur leurs traces, nYêtes-
rclumations auprès du ConseilFédéral. vous pas à la iate de la Confedýration pour f.iire uieux qua

- Le Conseil F1ddéral a interprêté à s f, çgn les paroles vos prédécesseurs
de M. de Chaudurdy, qui avait tenu à insister sur les ré.

e an atinOS. d'ailleurs conciliantes, de son Euiinence l'arche-
VIe de lIssu ç,i. Edueationi des abeilles, avantages qu'elle présenlto

A won tour, le Gouvernement bernois i trou6 mnycni -Apic/ure (enlture des ubtilhl) e-t aiussi prnduetive qn'ie-
n-atuirer les i ntinns de .orn Enîmi e larev&eue térmsnte. je Iv crjins pas d':lirmer que euet brAnhe du

de 3:sançon. Il a adressil à es ageut une circulaire où il Vécornole :gricole qi procire les plus b-aux b iC -es uv e le
e-t dit que l'urlevque de B crarlç In a interdit à tout ton ioins de débourrés, îrt qu'elle e- f.i-e ur s:voir e l-ire,

Aieé de se rendre ur.le te-rn rila sui:-e pour y exercer et que l lo-ail e, ut u ertb!e. Eie st fmie are, v tmottîs
les fore tions pi:.torialec nu c ói ticqu s. les titI- que celi qui ay ::doinn e i ir- -ur le ciis qu'il

.ais, ijou te cette circulaire, Purcherêque désirant que " "" t " u"s "-ie ut mr les o êrh p'il le-ut pra-qt-r
lie gouvernem tnt de Berne veuille bien pormctire que les ur le-s ruche Elle est t.ie av-u ill ig qIu- (]%;and ces -wins

ouît apleNtl.t c: t-es opr. ratiu a t--mpsl euuVeliubim
pi trer fntr ç is as ent, à leur lit do mort, les ci y ns t lt-i. w tan

f ri.- établis sur le territoire de B crne et qni voudraient Ltrît- nlt ret fire ci- :peuu:r par stpJcition, il faut
:nieli recours à ir mini-tèr, le gouverneur-nt a aecédé à l'rdl t:edier, ta:o sot I rilpprt des ilhr et de produits

eu d,--, à cindtiion toiufoi- qgr les prêtre, façai ppe- 'qiebv p-lvent dtnner, qe -us m li duI dLboe.h de c- pru.
és ,Ur le territoire suji>e ii,î<¼-ronlt prs de la peripion di bi t..à l i' i Au .vut pha or rub iter et pérer: il lit
rîi h ur e.t aiti accordée et qu'tile Eu bornera aux localités conle -toîder 1; lit reru de pjouedr t- utis ei pèdnt d'.

f ceres. ,s b W. et -rtr eu madie de ectrie, vin de ks lui-
Il r dun- vu ci dv ;oiu e':nmde ut d'en) r-jte:ur I. ;,ce,Ce docunent' a fait ru meut-r dans le Jura et n'a pa tar- e tl-etr q'i rîl à la ma lle t- t s dcfecte .. lue.

é tr porte à a coOnnai:ar.e. d'm tor Eu. l'i ehux t-tque l u- p u M l mèe de rte erltren muivlx
lit, Bem çn, qui a ptblé ausnsite nu démenti ctégorique. T. etlui eu n d i lî-:ili, onu lzdtptt-r1; mai on ne

Ce detwuti a paru duns la L;br/e de Fribturg et ua ldy-r.a d-hîiureent qu'apàät plusieurs m-esais, tsmrtot des
(té r-prrOritit dain.s tous les ju 0an: c- bolgli de àa Sui. emmis -tmttr., :m e l":ti,ni.srebe- t-f..ciinné,- Ot se tie-

" _M. E 1' rhelimer, le strtpe berr>ois ne sieot pMs lai-e r peu nu dre d-s :ilelir, et des ruchrniaims, qi prendent qu

décoursger poUr autant, et. fint appel à -on mudae Ordi- t ruelle qui s mnt intéent, mueloreu ou copie est li mei.leure

nrt, il a traité, dans un ducuunt publie, ariheque d ter : davantge aux rt-ettes et ovausrrs tner-
r,, r et a menuch de le confondre au moy 5n de piece épie- que ptréttnîdent lns-éder seul q uit-ei hibiles. L-a

qXu'ripoui inceauLnnt. stitmle t poiut de seriets particulirs, et ie cu:iit de surciers

- Lt dernière cspèrur.ce des catholiques du Nouveau. q"uott I" etîle lui-
Brîîsîi k dans la jttice de leurs rechnutrons vient de Iatt M ls healte ou les prodmta sontbondants et ler j1i

. . .le imen : tîit uxi. t-i pet tui it-tr tjtgu 40 pîur t-til t mêt tîu
fomîîb r. D fait-, par la r -jorité protestante et f.nnti e-e quî ptis, te l iclj ur t -e pit-u ît snl . ,l ti ndt .,ui- e Uail ère.

pavrne il Province voisinoe, no, enrihgioon:tres croy:nert .îb.i- be:icoup de hliNs tNor.bles dsunnîenit ils, j trie q-e
-rt pls heureux un Arubh terre, dans ce ptys li re rnommé - lrluis sm inbrii-r, t-t tKqu'un ne it ps n i iner po ti;

I-r la liberté qu'il acco:de à tous les cultes Maih cet t spoir pure que ouvent il >ont îuîl Wpró.s . panre qeni 1 i apietl-
vient d'tlre fr-tr c:. la juiie unghdee nest pi plus équi t-tr MWmlbi-x prerd îtp aux ruche et les tt.tîb tellement,

bl ' que le l î tire ni w rusrV kob. t hts Lperd Vhutr un i i a tiiti riet l:tii,ü-e soi te. tt -t

-tul. 't ce t-j-t, li tetur 'une dèche envoye de S. " l ". i"" " tuu q 9" ti " 5 ittr"r t-tiut lor-ptou pturr:it

J Nsu N. B el) d.:e i 17 j ilhet : .r ., l t t u . It irî:l-. lc- C-.. r . it

A-j ord hui om a I. i pur le cab'o unc dèpi-be dt cù a culture est scin, -ut- lentu les tut en vi'tc. hi , à
l',otureur Genrl K rtg i se trouve ietuiMlemeut en a- rCe île siAs -ioi par int i lt-iir tichws rU,illts drt;

p t-u :uîirtm ç rut qute tpte u sujeit de la Ici ta E Cles 1es I-:llité-. 11 en est im ite uù l: s buàixuetiélie snt in,iîgiii.lits,
du N-uveait D niw k : té r.j«tó par l- coirtjditciîire mita ce sîLt le lu-s rares.

du Ct-.m Ici v de Sa .1 u- sns uuêwe cuteudre les Li iiir des eabiles t-t ttujnurs at-nieg e. 1ns iêim

d G IitV 1 11 m eIP u tl htl ar. "l " - <t tî"i n laC r t'tit îa s Ilr " t1- 0 su
pMoWo- I.n du inudre me, prduie 1; n'et pwAt de feron pointiI -tu"Ltttî s du ja ir, rminislres f-druanx qui, peudtnt :1 ntt tn ruirale unvironnée d pîr:.ir. în trleson: i iei-.l,

12e> Oh- N·oiu -úrile, vtsl vlus i--s ctritd dY boi-, de li d e lt-trs u liléres tîlit, q i "c puiie unir
Sd e:ihlitl-s du N1uveau.Brunw.k, qui un ruil- r d'aie i,-îitine u rie-, I--q Uler, prduirnt ai-

Ni)m òt rg:, -- à r edjr e r les tnrts dont ceu der- leleme it ti uind s 200 livres le cie ph i .i s.uîur.î totliujums

mii i cîuffi, ut. il est tuintps tma.iutenaut d'agir. Nui coreli- otler. sîot tomm- coumet ci diouier unr"Opre i à )a mpre -

bioires pterscuit5s voiu, det2itndernt de retplir vos pro. I" t t t ""i'rv:lin de crîtrîs coîFit, sîtit uclîîu Lçnune.

n t ,s, m o îr. z lh-ur que ces >rorn sses de ro:ro p Prt 'e ihent du b i s n ) ti m l'ti tgc- de hi maisilqn.
. . . . Si le 1M l'est plus mdulrspnble ccm enndiment. quw [0lui-'t 1:a Un iimpie Agu d eenn sut-rc riroplace jaiplup.t l, it-ilps. il list tn w dais ILL prépâ-

lnte qui "onscra luuloi des Povinces de VArériquIe ritioni de ce-riî sirtp- pour î<ettrîtin des ,ime-n et pour
B:muinrqt doit protction i toutes les tinorité tquele se' uae, dans la mthi-eîne %tiiiwre ; il eM trs-ulile mplo-

(1ue ioit leur iiiituint et à quelque ernyance qu'-les :ao yû Pi façinnment le bois-ous ilientairem, tvtI jusqu'à un

tiieuntt. La rinorité eih lHlie du Nouveau Brurtwick trin pinît reîicer le Vin. W SOait que luS hydrmetsI lU-
-t p-r-cîtî pur une lmité protestat pmoussée par le reun vtent hm bn- vin- du i. A ['nr et en Angh t-rue, ti

pid inatiiw, que et tue necompise donc i sbtîi- au îe tion imoun et l eiu e ' m tt ftt ,
Jes mutres et d- nuîiete2 rp s a- not ipa le btuqwet des

r ; et pueque vou
t
. um res fédéraux, vous êtes tnut- u ir i ît la q Ut'- Ch-eIS iljoa-lit its,
rjdi ntetdercl'actui néces- qyuiges gne n'ot pis tiltes Ies boisuris fielites..Avaut lin-

Ceux qui nous out précades au pouvoir, dire-Zvou:, mraduuion de la vigie un Fin ce,L bo:soni la plus cunmumamÔ
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étnit la boisson ni miol. Chaque formo avnit son ru-lier, dont le C'est un mil de dtponser plus quo mon revenîr, mnis-'ust en.
miel éliit em ployé à f. çnnlier lat boisson du ia f:nlle. Ce qui su ore cou pîb!L que du dépenser tout ce qu Von rôLiie. Cel il
faisait n itrefois peut i. nenre se faire aujourd'iui. vomiu trop pré, d i est l-x joSé à sonibrerti cliaque iistiIît

Diuu< les Io:déi1s c ù le miel e-t à has prix, on peut avce Li, choses vont lien t:aniit qie les re it leur roui or uj
tapg lu cnnvertir on oeiu de-sie on en siiigire. us szel:iires sont pav régiitiéruiiiLn ; 15>5 viumiL. iinu par qui,
Que l'on cultive d.-- ;beilles ,r spéc iuîo, pour ses usages une ie r&-O!Ik-, et Vulîn i111 luile, tin r.

doii-stiqies on rar ti trinent, il nie fuirit p:îs:tiîgmeuînter le nmuoilure Plus d*iîr pèr e proineiné ueo s-s c-îiius dii ti magni.
des ruches oni-dulU îù dus ressonorves toLes si Ion vuht le-s 'oir u tiré par me p i.e de plendides, et .,,ï
fructifier. M;lis oui po t ituio rs :iigin te-r lht pnpuiation des teinei -iif.ints oui éè u.ir la wire Fhrc&, du desoolîdru du udr.
ru lie., en m:Lriniiit nu réuiiiii-s:int h s -.aim, f.blei. r de r cer et uiéîe d'aller ieds nus.

Il fiut a- girdper il Ce:nîffer, ainsi q e lue font encore trop d'a- il LUI cIllb:ittrc la iiiu n-riv ut ; iliroe rn- nl rt
plieul vu rs, les Ibeiles des ruches que l'on veut réoter, nd ond:iriiiior celux q lont dede endant Jur vie
-elles qui n'ont pis eýsez du proisîion poir laî nauiv:ia e sion. et liis t Jeur f.ijJ.-. diirs la ii-ère cii uîuraut.

Coonir- je scpbqe, deI dire, il fautd ns réuoir à cqueer que l'un
o peut pordi-srdrr. Pt Exbe Chronique

Les rîuIiýs-LLen holpssvn bin ont in ntn:tiqtels r itmense sur cralesqiui le sont pieu :cil'e-, iîr ît -o u. - lit înli111.:îueSs s le pont d a st. n òre m nt. s ; e euen rin d e nflr de p:ui q uiP dson et unro pèere' tt promu ai lui bus ls ébe, est lerni.t Jdi: a mai rb

suiu carroé jiép ru e : e ebe uxi soplen ides,' et cei

plus é, et d d-u- u iis plus fints; eu s rie rt pri- - du elirs tnip el. CUt I ü t dl fair- dti e deede de-izÉ eii-
j nii :i:.qt,éus (!.. l, ti - r-i rie ni du lat plî îrt uie,-P u- - rîr dîprle marce lt - set eut, et J2 meiémn pré A &,ru d edre

Sil-ru-. :tîixqj rut lis >. ., 4,jkttt!S lesJ u-m-lues f . ue piîpiil 0 ;m iltrJ:iiut. I-mbs qtirequ s jm uinri le t st-rontr liosé u jiiisq.
fi o c î ne Cer plus du miel vii Ivur q,'wii f -. i v-. Ii iii dine àx q u qttres rills ls pi n du.

Dex i.snt leurf.eit .rqre Idns mieble- nen mort.

Comme~Laprrec je lien det es dire, il fa ls énrà ee qelo

qi'î-Jles t.iî miîîurreLIIt 'Ciie.S'i) leuir îLuit Il cit iir b lIvre- l'Jlie do lrtél li s: l i! d »O l ilîou:iis, le hlaut Sar:Ig iy ut
uiii-J ir l sseur li rupporte benuetp n:lex pomau-s - I.ruiice di St. Anselmî.sule hr

da , il r en e t fadru que 0 I ir-îJleda u s htroi itibonn elles dmeal E a bc es t tireirdmni:é dpr uv jeud i s or par n ri
on lie b:oiir;iït :isiir trop de- firtus 1nuihiiin i:iiillru iî. 1, qu'il ii - du rt,lr dei bIc s turci des prbqî o n , prlirriu1 tou jrs. unt-nie dîins leislorul !s ls nriiis fis o prile-ue d trcm t . rht . t u ue ho:i r de onze mili-
j u i g, ni éu snt h d l' :unnéueJo v:iýJ e nr. ii d la dunt qiii e Te ponu r d ns rpuieurs i-s .i rson il l ei i l f mit d r : : :ir

étre rac xqll , ii rernn- n it e · r hes f-il es Ue p u:: lu tqsiru.
Il n e qérie pe junpiilit mus for es ui r n i re uu de ble. d G , til s b
nxbidpu hnoui. rntî-î,céu d. diu-l. rUtilité de l'ail nurtout commes vrltu q

On1 peut toî,joiir-î e-t iu :s t réiiii;rdeix ou lt ri.s pnpii-
J , ll sant l'Ion m ersi, '- i ire :uii momrent ù, d:uis 1i urep 'il est --ordirniui di so , di S ]iog u reyr

de Jovali péo, nu fsit la récolte dus rni-un r.Iu re -i 8 our de l'i riu r i é à de rde:s r ie : il
dieux, îu i-n inn d que i ru ' s eii-ro runlslu d iux tit trois I s riid s uei:ul rs. liud:it lv ivinJrs lriiiii-uîx il idL r'

oeis nuiiri filur et retprdé-e rs p-uivent. dilliN t:uit iii-r rer ro-risuur nu peu er rtmiiants presnt utesru nu :c
I-r u iii st-ou ds, om n d s rendre leuir il oinbst q l , d u ob - onis de rct, e '

ciinsersir -tii- . t-tpre'q 'ic- tir-joiiuissi LilL le iiis let figurtre d'un j-line enfuit griniare tott lil eoup: il li1II Y,
-péo!Iii iii di- f ire ]li réu-îlle viiîièr- d. s nu lii- qi:ind unil( ii e culiS il uoîuires-sj.iiili-. it e st- lir.uw -s piii v:s tii foriléîu
propouse i d'un rénnir les p:ies il shuin:t qiIiN li e t"uti ldis er -ir us, lu r de le fût d rlits r

îilli ou récolte Iiirlikela A li foi., ci lut iéê ére-r >i lus:'oi ->L f,- tes<'m là L lu-s signe- . ulosilî iis t cideijt qui t firaujo à justii
voi-rible. I us, riiel-ios LXcl à t ut i id .,s u p: e i Luii LX ucs titre lIc.i o r I-s Iitum--.

i cl p n trl i e mn. tie d'::beil-s, ont soîiannt tsup fiez irs ci.int Jr
'y'ilaes les nnunpps nti proedsi q untp p- oi t h iment dont lit dus vtre tI:iris le u112 Cette u:i-. dii: i?*

lu réoîie est sîibiurdurîiuru :iiix liiili-- iiilJleiîi.. ru Lr. 13ru-bbe 1er-q )v lu' jeuneu i:li lu -. ' s j t miî~s e.ciiu:îQ ii--qefîi-.los tl,-iirs nîn r dîuîiiulit abibî ldiiiînîîîîeîiî quo juiiil:iii s-nlrlieul-,is et lîulil tlleilîiuit [-'lî -, lir.r 1îîut- Suit iiulîu (!.t ii
in>li t t i ~-out et si lus i [eIL ! ri bulît.L 11:1s r:nîibruî-us- nid.-, liir-.qio. peniii lt les ji-Irs préî-édi-lits, il suc fIrruttlit le lit-.

poir lu rielki>iir.con urihiii ut rdiî et le-i riui- tu -ni- oit ul, itti lit qu'on IL tujo rs coum lm ivimi u, gr c.- a i.
i qei o j. uprids. e % v:t il il:- es i réiniuilti ù lu mniel is mu jurêciotie rpnp.- sur Je ventre de IXiifîrît di

lals rvant hi-er, c'es tu dr u oe n livres unr joupir, lji ;'i:l st-e de'a i- l em d 1iient oii doui soZ-ld:i un lai retmi.iît i
t odi-, al io i k.n ri l a-. I e lu es r hesiu gas î- àuO p iutfe Ig le lu d l' lri i ulni i die z rU li trnui : liri r ,doux ou tru i g usn:

miir. Un- n.mniil tdiii e est llosm gn i r e, imbre Por t:1is. d'il. , pls au hid n t mbns -rilî;iLie'
i-ir ai d-sl d . etir d> i-i n:pls ou t- niîjux tIut l p i e Les f:dimets d o s n eili1r u u débrris-ent 'etrý enrenta unlo

Jr tir r 1? les r s uditi , -i o J ru ls r dri e s. u -r :-i«rher, :i-- dri, es ve ru l r f.s-rit Loir,' le lu-mj. t-l J lu ltiitii à i j . di
cinfii ;i m n éi tr p - r q ri jo r dui ue t in uirui e lu-s i li ir diiii eu m llus it i-se tri niepr j -ip d iut
tiric-, dil % r h eeit luièr.. du -i- hi , qiu nd nn Trise is %tUrîiicJuîili goii-.--il conourn.ei, j.es e tit, bre: e luiî îei eu.

prpeiilu i i r.q e ieiI t t ppu .tios rir i tv.re e:î ent reir d u e iii l >iii-e el ' u:dî es d -ntis (unt. lurr
Jq r éi-i- o- prur Il l arur que foute ri'susi i:o , -t-il l. -Ï--rirn il o v-il hr pronnil eleit queliJfilfie à sd'ui

toubt l .i. i r îu ltui s evu îL-jel ruut t ite quî ui ti'-lirer i. v s 1mvrJ--m mèxrreî. iré-
ts pn r li u : r . .i .is, dane les r us s; oirt, s uoniur l- onliri:ur d e : tf ou (dL I poitrimn s, %'l011 i pir-

l t l oi le n lnpée s e l p roui en p n ghuit du ml i lp r. de, r , pr -eneu dus vers dIr' Un l rd -ni q i r f. Cett soi.., opli:¡

in~~~~~~~~~~~ réAh estl sub rdo né :naxl cidntne n op ékpe a ep oa os u b-jeune a hole qp et là lj :mms of.edonsbn

aiir s hr ijpiou1 iir-, q ni e bo%-id- mm ii go re p eVrult, ci de, pieds, C i dedans et un lîaut du guh.ou, un cahtipl eetu t i.
béîteitrn i- o urue - si h.ne beltur e t prudict niir e u -n 1pi. d , é r

etiIure d';îîîînuretr ; cair î-liniriue du -i-s di% iieni i dus iîiiioîcpv.s
poîureuuierdir t pdrdt ut l'e roluihifiu n'ige U pas Les petits accide'nts journliurs.-Moyens o fes gurir

Lorréqi'oius'e piq n rec n'importe qui, sont une épie:, it
Taillez votre habit l'aprà la quan:it- d'gtofe ntuo indi riîni trauirieli, s'it jiug-, voii le 111 GVeii djr sr g:idu duir

vous avez t lit r C.Llequt tous a prozupteit c'st e, deux o d'ru - e-
lir .U eisoij-i -luilrcn iin L n du l us-rus [ut it, i ur lielinus ns b s tbrr -p u n n

L jeune Iormme qui d-iopnse :ne pi<stre et %n centin peint i m lm d deallu :t ui eii du piquer très efand
qu'il gigne une pi.sro tiu.dr:lie Inrem:uir :lt barrquinroutu U Vutrs deux doigts, di-e lit puinte d un :iimif l coutinc qu ja. d

næres, e nt en u'is -n lui parant e quîte j'u rai croyrtie de lu rplemer.

tou itOmueO or.ior nc6ed ma-d u i ' et ndo ie .su esh r é ió nü
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EIe me dit de prendre un laricot Fec, de le cisrer en deux
nue les deuus. d'en :ippli.iier Une iuoiti toile qu'elle du ô;'é

plat sur na piqûro qui ie s:ign:dt pas, ii qui était très:douloîi-
leue. et que lorsque ce hnrnot tomberait de lui-nLine, je scrni

guéri. Je conis avone qle jét.îiN fort incrédule, mais sur ses Vssuî-
rlcnes Iéi;6r(s que journellement elle enp!oyacit ce moyen pour
guirir les p)iqùres nix doigts qui he foicnint ses pet tes ouvrières

aie lpirs luIwgIues et fines épingles, je mie déecid:li à le fuire aussi
e haricvt se e .1h Irès Jorleimuent sur hI piqei j'en soiilTris beI-

Louilp peid.ant 5 imiiutes, puii la douleur s'cîpa:cis:a ; je mue iiis à
p. udre, bieItòt ele eus:N le. Ili:riCot toZIbî, j'cuids gLéri en un
qc:urt d'hiiure.

D):pis, :ni jirdin, m'étnnt pignié rInns l: p:ceir- de h main
.sc c es luîngîes et förtîe épiies (le l'ucbépii., je trelrhilans

cnI c:crîé ou il y :vait en ds hiricos ci j i'eii trou veruis pas
quîe'qrî par terre. J'vn ills uinî. imulitiu et je f'. guéri ani

l uc qne hi première flis. Il et bien emi diidii q-ii te rem;ède ne
put 'gir q ce i'il n'st lien rstá dans hi plaiie:c mais il est ouive-

Yini, ei le accideiN de ce ienr.. ut >i cfecis et souvent ý-i
ieux't. qu'il t. trüimpa: (nt de pouv:-le prÉenir ou liu

.. inc h·s gué.rir. Ui;îicr re:i le e.cielluIt pour op i--r uts don-
le r de piqares, sous les ongles sii trîlitL e'st la ;n d'une

je d'ili. dl olie verzio sur ciii uarbon ardent ut q l'on di-
-ir la i qi re.

''îcr i- -itiürus de gripr. Un mrynnen uiiré im m sdict.si
trii eiris laigmîi mn'es ps rect t d.ni L la lie, e'ust le Se lrot-

1er a1e% une:eîile de poirena : la douleur e-t îòsviîe d';bcrJ,
piis elle ce-se piresii ;lts-ht et il n'y a cuiieiiii eilnure.
Pour les rties, unii moliîyeii a:sul et q e souvent Cn

r.rrschui:iit vule. de mol j idiii, c'est de. froiter les ll:.iî, piquée -
:.i<e de t-uihicl 'iles de jliitîin. >oit à langues feuIles, si
coiunii zirtolit. iL douleur CVese àlhi-.

Pour le-s coipcire- de fiHiiIes et eturire-. prenidre de feciiiles du
prýit gér:îiiiiiic. li-e e a i ber qiu'on irouive p.irtouit ahu-si, les

e -ra-er et el] e .1i 'rir l. c upur en rpprelh mt lis birJs.
vi- tiu hier les doigt, d'ulfe fiiile de cg plnhtiii -e rriit
'il Iu îi e un il ui un brin d'herbe, et ]a gànrio est très-

îr'îuii'e.
Je iw f.s pns anit cliose lorsqiue je me coupe en fauicliint de
n-rbi dn-s imie. i l|s, et jo continue Ilut Iesogre s;as y fLire

jI s dJ ; nil n. Qii:it j'Ii fil i. j, cil. troulve presque toujuurs
gliii, ci le p, lit . ilireil ce s'est p:as dérniiigà.

'iir le, blîres ie- iux d..igs, uii rè:le qii m'a é6
il :0 par in elt, n-t de metire le doigt b;Cià diu- bs elhe-

tu.x et cy teiiirjiisqui'i\ et que hi do:iliir sciit p:cs-Cé, ce qui ir-
rive i oiqlumpiteet ei toujours--L. i.LALU.1oD..-Sud Eàt.

GUREAU DE POSTE DE STE. ANNE DE LA POCATIERE,

LETTRES NON RECLIAMÉES:

Anrtilh Georges
Bl:iieihet, Feidiannd.

D.-sé, Lois
Carin, Déd

nl ioc, Pirre
r.eis-ir, Qîuuan

Keîny, P'.
LeC lue, Nuýp.
J.iz<tte. Bruno

.2lMiIcd, Jme. Noel

Mli bud, Clovis

Oiullet, Pierre N.
Oneluer. éui

OUclit, Vre. Niculas
Ontrullut, Didace

OuIele', iluiust1
iin

Richa1rd, Dile Emeraco
Tibalt, Tlhumas

90 jui1let 1874,

Dérubt Delle 1 éontinio
Bout ier, Régi.te

Dleaniliei, Jusiph
'ir on, Pierre

Fraiicneur, Cléiient

Gniin, 3.l y C le
L~.: îîue, Dmecî. A.
L .u ieuxs. l)mie. Alf7red
31lireuir, L .2)
-Midord. Jeiu Ote.
Na:îm-e, Edomuî~îd
Miirrtr, Dele Pii!inmèno
OCIellet, Josepli Z. I'.
OiJî I lc t, fu-ini çis

Ouellit, lierru
( ulelir, Jpihîoînso

Pil eti er, J ui.ph
T1.ulohc WVJLwa

JOS. DIONNE .34.-P.

TERRE A VENDRE

L E Sofssign ofre en vente Une magnifique terre de trois imr-
l ppnît rie l:rgu sur treîite-trîis zirieits de long, située à la

RIVJERE BOIS CLAIR (St..Edoiard) com; de Locbinière, à
quelques icrJeisi', de EgLe. Conitiniis de paiement faciles.
S'idresser, sur les lieux, au propriîudre

CLÉOPIIAS GAGNÉ,
St. Edouaid de hi Rivière Dois Clair.

30 juillet 1874.

L A "B RITONT "
ASSOCIAITdoN :EIIICALE ET CN-RALE SUR TAVIE

Dureau en C½f. :1 S&,rend, Londres.

Durcauz principilpour le Canada: 12 Place d-Armes, Mont-al.

L " Briton " n dúpo :mi Gn.erienent Canadien au-deli du
la sonmL e.\ige, .100,0U0, pour garantie de ses Pulicei émises

L -s Police ordinaire. de uet-e Comnpgcnie sont îavi.b! s pen-
d;:t %j cie du j'.issuié, par aiUe nouviele niyplic:lioli des Divi-

derdes.
JAS. D. M. CHIPMAN,

D recicur-Gérant, Moniréal.

F. N. COCIIJUE, Inspec-ur dsAgences.

Les p.arois.iens de Ste. Anne et de. environs qui désirernient
obtenir une Puliec d'Asurancee sur lu vie, pourront s'adresser di-
reetemet à

FrRMIN IT. PROULX, Ageni local.

PROVINCE DE QUÉBEC.

DÉPARTEMENT DES TERRES DE LA COURONNE,

DDLs5 ET FORETS.

Qulébee. 17 juillet 1874.
AVIS est pcr lr présent donné que, conformément Flux dispo.

Sitiorm de 11 te 36 Vie , vnp. IX, les miii te- il bois sieinîintes Fe-
rînt dTertus en vente p.ir enclin publie, à 1'Hôtel du Parlement,
en eet-e ville. le dix-sîpiàe jour de Septembro prochain, aux
conditions insérýes phls bas, >avoir :

AGENCE DU SAGUENAy.

Fcoiumnins " No. 0, ù5 milles carrés No. 1 Ouct. 51J milles
No. 1 Est, 50 icilhes, [\u. 2 Ouest, 25 mcil:2s, No. 2 Est, 25
mills.
lbrille " No. 1, 57,- milles.

S:in Jui-Mouîtou, "\i. 1 Ouest 40 mile.o.1 Eýt 47 milles.
Arrière Sniilt-naii-Moiiton. No. 1 Slt. 80 ThIes.
Rivière des Lipides, " No. 1 Ouest 25 i.des No. 1 Est, 25

il les.
POUR Bnis DE CITAUFFAC¯r.

Ta loiisnc, " No. 1, 3:\ milles ; No. 2, 4 j milles No. 3, 62
milles.

e- iain", " No. 1. 3 milles ; No. 2. i niles; No 3, Si
uillies : No. 4, 32 milles ; No. 5, 3 mi iiils ; Nu. 6, 3J milles

- No. 7, 3 nilles ; No 8, 4 milles.
AGEXCE DU LAC ST. JEAN'.

Rivière à Chabot, " No. 13ý 40 miles.

CONDITIONS DE LA VENTE

Les Umites à bois ei-des-us décrites, suivnnt leur étendue dot.
éu. plus ou nioiiîs, seront offertes ei vente à une mise à prixe huit piastres par mille carré.

n
d
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Les inmites scint adjuges aux personnes qui omirent le plus SI "5 pour sic p-qiet<. Sur demande pur la pnstc, l'en ien se.
-uit bonlis. m I it grarduitemient, pîr lu r,-tcr de hi tuHle.

ei- bonuiIs ct In renie fuînei re ie lu prniLère ainne (de dleuix Qri ire linriîî ,t trente sru., polir la deh-tru:iion rleq in retrs
piîtr s par mil- carri) du% ront être piyus, dains cl:qile cls, iIIm r qri ru -m lns jr lur.t i I a y hi--wr ri li e feui Ciî,ll lur

mlédi iteimi-nt :pr Ilù1 i l - e. 1 ht:iiplie :nl buste di- ni 4 1 er s i u t g deoier Fin-M Lo - e l.
Le-s lifImi:es rinle fi.i uijuIó;. ýernt sujetts aux dilo.ii mind s iui usi tôt. tr ur in -l '-nt :ctue uiet a î'iîI

des iògh-m-ms cne-rn:îiil ;-s hui, d la c uroinue mainten nt e jour revenlir Jue pls nuibeux l'niIé- rcI h ili. i<;Iidre,.ser à

force ou qui pourront IL! dLve t!ir par la suîiI. FILIN Il. PPJ<ULX
Ar-enut - i- . \ni, d- i P li.

D)-s p'anti d idiplant le-r r·rr.iii-- e L s dqss Keront d .-

< n épar: îeent dis >Turre- de :1 Conurînn-. un ieue iI...
CIL 1 lu1< il:]le j -il squ'a I ur - l :.-- Ni M USIQUE N\OUVELLE

ren li- l:te juîsqu ;îî jour de [a ve.---ie

P. FîMTJN,
juiKet JS C.on ir. REÇUE DE PARIS

PAR LE DERNIER STEAMER

LA CHAISE AJUSTABLE ROMANCES FRANCAISES:

DE WILSON. .................

Lo, novat du sice paen. 1871... ...

Ferme k s h .....n ..... . . . . . .. so. d i r. . . ........... . .r-Ara o

i hm-enîl <e Je-A <iri u:ir--......-....,-..-//rr!<s
1;. yre (n.-îs du ru lîeriru 1'V). ...-.-.. -. .. .Il3

., prtiti- m:-nblnd udc î-ioe---.-.-... .. .au'ser
SPr-un i r :iî ur' ........................ i p 0s

PHl ruler m<î ur.........................
ýem e ti- ..... ...... .. ..... .K ai . .

ci R:-p -tui.............. ...... ...... Nl Pè,
Nrm o r r.........................Iletrinn 3

'ci YA'<'~.~' (:h mr.<n d- iéié... .....-.... R» ¡d's 5

ceège ob-':u;........................../Iîensser 2
a h . ..... ................. .... . îaIl < 5. F

o- 1 t menI:ti-u-............./rn~r.:on 2
J. e is p.l, i je ous .eli ............. Rupèés 0

1-a- .- b re: uo ag ............. ..... Le Beau «15

re 3 ' M orn-i. tr le S leil.............. l.educ
La ouvaut du siècle, tenté....................... ups 0

J -e <i*ss. I-i îourin'r.............'..érat -PRIXK DES CIIAfSES :
RI DE H SS: î-IViî-cA? :11 nu tilI:r .... «.... ........ B Iisière 30

I>Ujîi-...........................Vnni6
p t 7 e r i t r i r i d î l I l ia- . l T ir l i l u n --G Mu r

e'~--<li c- fini kl-itl.-urr-- Pup;l nl . de [irri -elEci-ura ALI] - S DE CEANT

avecticillUie--, ci-r<<iil $1. :'ch de ru9:îic u.u s l - tî t rit-lienîet
D 1. N. 1. s-:%1IT & CI. iil- F,.î-ér, 00; ,

Seuls Fabricant- et .Aýeirts pour la «ri-;.-~d Calai. ds-,.Ný N e GSýV

LSR V\YJ N -DY I'.\ 1. ýI-'<l--înida

1) ESTPIH~TEUR DINS~TES ET D E " VE RMIVNE S 1 e DUOtS, diiiie, i ii>dîii r- iuiirb iliuli:iL,s rni
En cc-e tz

A TIWTTliiî -t

lrriiur- A . Lrîrîs A3iliiic Vi-t- Iuu G<. vI,î-î-i

S--c-lr C. - P o-- I-- v>.' .i\ýSI ~ >îAlS Muît de libroa et 1>îîtfhliiltirde rI1u]i'i

I)-~~\z-.3\tllqueli- l-it Gh l du<-i i-p-Lis. r l rue St. Ju.iî, QUÉ3_EC.

el-Qou- . petpuit l1ri rCpu:niLue pairtou t iaiî niucaiiii dal gE A TE N DE-O A E
tii -nf . -Il i il-- îîtlr în<idr d-a L cii n r îck-i Oilav>a, 10 avril, 1874.-

slimt Pinur livur iii.izî înîîl, - le> déarr;rr-sî-r de I)lii\ qu ri JF< .Au-t]Rt.ýt mur l<IM Evols iS nilcA ls( , jtlFiiiý
i-iii-iîi.ii ifie n-cdu 1>-nr iii,rc tê ()i du leuir 1rîr lr. nouvelj ordire, mura dou 9 par ceint.

1 I)ir iVM 7taills <rel-ru I-z un 11~:quut Oc- î>Iiii<frp qnitl S. MO. ROUCIIETTE,
vois d>:trI 'Z iii- . 1< [Il i i Ili-ril ; iii, irè lcu cuucher L.11 2uo- Cuinmis r-airti des- DoonifC'-

li. :iiro>ti-a %.n4 jI:uIfflir :Ivre un~ îiî--uil
1,I- sunîZ-.ign , iiriîcv t-C lîrgîî-1Ucc pour Ili vento de cette L'iavis cicuP .Pt In seul qui devra paraiîre dars leg

Polàdru, l'ufro au jiria dt 25 tu>nîits (trente sQuus) pacr p:.Ijuct, t-t journaux au tûriSê8 à le p1ublier.


